
COVID-19  AU  BENIN  :  Des
citoyens  récalcitrants  à  la
recherche  de  leur  dose  de
vaccin
La  Covid-19,  cette  maladie  infectieuse  provoquée  par  le
coronavirus  le  plus  récemment  découvert,  le  SRAS-CoV-2,
continue  de  perturber  profondément  tous  les  secteurs
d’activité  essentiels  aux  besoins  vitaux  de  l’homme.  Pour
l’éviter, scientifiques et acteurs du monde sanitaire ont su
mettre en place des vaccins capables de prévenir la forme
grave de la maladie. En les homologuant, l’OMS a souhaité que
les populations soient vaccinées le plutôt pour éviter une
énième vague de décès imputable à cette pandémie.

A l’instar des différents gouvernements des pays en voie de
développement,  le  Bénin  en  recevant  une  quantité  non
négligeable  de  vaccin  par  le  biais  du  mécanisme  COVAX,  a
déroulé  une  stratégie  vaccinale  poussée  afin  de  rendre
effectif les vœux de l’OMS.
Des mois plus tard, le constat est moins reluisant avec un
faible taux de couverture vaccinale. Aussitôt, des mesures
coercitives ont été prises par le gouvernement pour hausser le
taux de couverture vaccinale. Au nombre de ces mesures se
trouve l’interdiction d’accès des personnes non vaccinées aux
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administrations publiques. S’en sont suivies plusieurs autres
mesures prises par certains services déconcentrés de l’Etat au
plan départemental.
Du coup, des citoyens jusque là rebellés aux vaccins pour
plusieurs raisons sont désormais obligés de se mettre au pas.
Ces récalcitrants qui viennent chercher enfin leur première ou
seule dose de vaccin contre la Covid-19 selon que l’on soit en
face du SYNOVAC, de JONHSON-JONHSON, de ASTRA ZENECA ou de
Pfizer.
En tout cas, ils n’ont pas souhaité pour une raison que ce
soit, manquer les administrations publiques. Car, la survie de
leurs activités en dépend.
Au centre de santé central de Bohicon, le poste de vaccination
ouvert est afflué par des personnes longtemps restées dans la
désinformation.
Ces  citoyens  qui  ont  voulu  résister  par  conviction
panafricaniste ou par peur de subir les pseudo-effets post-
vaccinales  dissipées  par  les  rumeurs  ou  simplement  parce
qu’ils ne se sentaient pas concernés viennent de réaliser
qu’il  s’agit  plus  d’une  question  de  santé  et  de  sécurité
publique.
La fameuse résistance ne durera pas. Puis qu’ils étaient des
milliers à recevoir ces derniers jours leur dose du vaccin
contre  la  COVID-19,  dans  l’espoir  de  pouvoir  accéder  aux
services de l’administration publique.

D’un prétexte à une raison de se vacciner

A Sodohomè Alikpa, ce mardi 30 novembre, les personnes non
vaccinées  en  majorité  des  jeunes  côtoyaient,  ceux,  venus
chercher leur deuxième dose pour prolonger l’efficacité du
vaccin.
Gabin T., est un agent de recouvrement dans une structure
financière  à  Bohicon.  Il  déclare  «  Je  ne  croyais  pas  à
l’existence de la maladie selon ce qui est dit via WhatsApp ».
Le voilà qui lâche la vérité. La désinformation à travers les
réseaux sociaux a renforcé la résistance aux vaccins.



D’ailleurs, le relais communautaire rencontré à ce poste de
vaccination  s’étonne  de  voir  autant  de  gens  recevoir  une
première  fois  leur  dose  de  vaccin  alors  plus  que  la
vaccination est lancée depuis de 03 mois. « J’en ai vacciné
une  vingtaine  pour  le  compte  de  cette  seule  matinée
contrairement  au  début  »,  a-t-il  déclaré.
Pourtant les vaccins contre la COVID-19 étaient disponibles
depuis plus de trois mois pendant que le gouvernement n’avait
cessé d’appeler les uns et les autres à se faire vaccinés.
À Abomey, la capitale historique du Bénin, les non-vaccinés
étaient composés principalement des artisans, des autochtones,
des adeptes de Vodun et surtout des jeunes qui ne sont pas du
tout senti concernés.
C’est le cas de Maurice S., mécanicien auto de profession,
qui,  pour  régulariser  les  pièces  administratives  de  son
enfant, candidat au Certificat d’Etude Primaire, a du se plier
à la règle en vigueur.
Sur la dizaine de personnes rencontrées au centre de santé de
Zakpota,  se  trouve  des  enseignants  sensibilisés  par  leur
hiérarchie à se faire vaccinés.
Plusieurs ont également dit avoir été d’abord inquiets face à
un vaccin développé aussi rapidement. Toujours est il que,
pour une raison ou pour une autre, la grande majorité des
béninois hostiles à la vaccination contre la COVID-19 reçoit
de jour en jour leur dose de vaccin. Il y va non seulement de
la  sécurité  sanitaire  de  tous  mais  aussi,  de  la  reprise
normale  des  activités  économiques,  culturelles  et
touristiques, véritables secteurs tributaires du développement
du Bénin.

Megan Valère SOSSOU



Communiqué du Ministre de la
Santé
Le Ministre de la Santé informe la population que le vaccin
Astra  Zeneca  est  désormais  disponible  sur  les  sites  de
vaccination  contre  la  COVID-19  sur  toute  l’étendue  du
territoire  national.

En conséquence, il invite les personnes en attente de recevoir
leur  deuxième  dose  ainsi  que  toute  personne  désireuse  de
prendre ce vaccin, à se rendre au centre de vaccination le
plus proche.

Les personnes, durant la période d’attente, qui avaient fait
le choix pour leur deuxième dose, d’un 2e type de vaccin, ne
sont pas concernées par ce message.

Ensemble, vaccinons-nous pour nous protéger et protéger les
autres !

Cotonou, le 28 septembre 2021

Pour le Ministre de la Santé et par délégation

Ali IMOROU BAH CHABI
Secrétaire Général du Ministère
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